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 Résumé 
Cette étude examine les relations entre les constructions anarchiques et la 
dégradation de l’environnement à Kikwit, en République démocratique du Congo. La 
démarche descriptive et analytique mobilise la documentation, l’observation directe 
et des entretiens semi-directifs auprès de 50 personnes. L’analyse relie l’occupation 
non planifiée des terrains, le déficit de drainage et le contrôle insuffisant des 
constructions aux phénomènes d’érosion, de ruissellement, d’inondation, 
d’ensablement et d’insalubrité. Elle souligne également la réduction des espaces 
végétalisés et les difficultés de gestion des déchets. Ces constats conduisent à proposer 
une planification participative, un renforcement des services urbains et une meilleure 
protection des zones à risques. La portée de l’analyse reste celle du cas étudié. 
Mots-clés : constructions anarchiques ; environnement urbain ; planification ; 
érosion ; gouvernance ; Kikwit. 
Abstract                
This study examines the relationships between unplanned construction and 
environmental degradation in Kikwit, in the Democratic Republic of the Congo. Its 
descriptive and analytical approach combines documentary research, direct 
observation and semi-structured interviews with 50 people. The analysis links 
unplanned land occupation, inadequate drainage and weak building control to 
erosion, runoff, flooding, sedimentation and unsanitary conditions. It also highlights 
declining vegetation cover and waste-management difficulties. The findings support 
participatory planning, stronger urban services and better protection of risk-prone 
areas. The analysis remains specific to the case studied. 
Keywords: unplanned construction; urban environment; planning; erosion; 
governance; Kikwit. 
INTRODUCTION 
L’urbanisation transforme les espaces et les sociétés de la République 
démocratique du Congo (RDC). La croissance démographique et l’extension 
des villes augmentent les besoins en logements, en infrastructures et en 
services. Lorsqu’elles dépassent les capacités de planification et de contrôle 
foncier, elles peuvent favoriser des constructions implantées en dehors des 
normes urbanistiques, environnementales et techniques. 
À Kikwit, dans la province du Kwilu, l’expansion du bâti et les difficultés de 
gestion du sol exposent certains quartiers à l’érosion, au ruissellement et à 
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l’insalubrité. L’occupation de terrains vulnérables peut accroître ces risques 
(Banque mondiale, 2018). L’enjeu dépasse donc la seule question du logement 
et concerne la gouvernance territoriale et la durabilité urbaine (Organisation 
des Nations Unies, 2019). 
L’étude analyse les facteurs de l’occupation désordonnée de l’espace, les 
formes de dégradation environnementale et leurs conséquences sur le cadre 
de vie. Elle examine aussi les réponses institutionnelles et urbanistiques 
possibles. 
La question centrale est la suivante : dans quelle mesure les constructions 
anarchiques contribuent-elles aux problèmes environnementaux de Kikwit et 
quelles stratégies permettraient de mieux maîtriser l’urbanisation ? 
L’hypothèse associe cette dynamique à l’insuffisance de la planification, du 
contrôle de l’occupation du sol et de la gouvernance environnementale. Cette 
réflexion s’inscrit dans les enjeux régionaux discutés par le PNUE (2016). 
La recherche adopte une démarche descriptive et analytique fondée sur la 
documentation, l’observation du milieu urbain et la collecte d’informations 
auprès des acteurs concernés. 
L’approche est principalement qualitative et mobilise également les données 
quantitatives disponibles. Elle décrit l’occupation irrégulière de l’espace et 
discute ses relations avec les phénomènes environnementaux. 
Les entretiens semi-directifs concernent les autorités urbaines, les services 
techniques, les responsables locaux et les habitants. L’observation porte 
notamment sur les zones à risques, les sols, le drainage, les espaces verts et la 
gestion des déchets. 
I. CADRE THÉORIQUE ET CONCEPTUEL 
1.1. Fondements théoriques 
La recherche articule les dimensions spatiale, environnementale et 
institutionnelle de l’urbanisation. Elle examine les relations entre les 
pratiques de construction, l’organisation de l’espace et la dégradation du 
milieu. 
Le cadre développé repose sur l’écologie urbaine et le développement urbain 
durable. 
1.1.1. La théorie de l’écologie urbaine 
L’écologie urbaine, notamment associée aux travaux de Robert E. Park et 
d’Ernest W. Burgess, étudie les processus d’occupation et de transformation 
de la ville ainsi que les relations entre populations et activités (Park et 
Burgess, 1925, pp. 3-20). 
Dans cette recherche, cette perspective sert à examiner les relations entre 
l’organisation spatiale et les transformations du milieu. À Kikwit, 
l’occupation des terrains sensibles, la réduction de la végétation et les 
insuffisances du drainage sont étudiées comme des facteurs de vulnérabilité. 
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L’analyse met ainsi en relation les comportements des acteurs, l’organisation 
de la ville et les transformations environnementales. 
1.1.2. La théorie du développement urbain durable 
Le développement durable vise à répondre aux besoins actuels sans 
compromettre ceux des générations futures, selon le rapport Brundtland 
(World Commission on Environment and Development, 1987, p. 43). 
Appliquée à Kikwit, cette approche associe conditions de vie, utilisation des 
ressources, protection de l’environnement et gouvernance. Elle permet de 
discuter l’écart entre les principes de planification et les pratiques observées, 
notamment en matière de construction, d’assainissement et de prévention des 
risques. 
L’érosion, les inondations, la pollution, l’insalubrité et la réduction de la 
végétation constituent les principales manifestations environnementales 
examinées. 
1.2. Fondements conceptuels 
Les concepts suivants délimitent le champ de l’analyse. 
1.2.1. Construction anarchique 
Dans cette étude, la construction anarchique désigne une construction 
réalisée en dehors des normes légales, urbanistiques ou techniques 
applicables, sans l’autorisation requise ou sur un espace non destiné à 
l’habitat. Elle recouvre notamment le non-respect des servitudes et des 
prescriptions d’aménagement. 
Elle se distingue de l’habitat spontané : la première notion insiste sur le non-
respect des règles, la seconde sur un processus de production de l’habitat en 
dehors de la planification formelle. 
1.2.2. Urbanisation 
L’urbanisation associe l’accroissement de la population citadine à l’extension 
et à la transformation des espaces urbains. Elle devient problématique 
lorsque les capacités d’équipement et de gouvernance ne suivent pas cette 
évolution. 
1.2.3. Environnement urbain 
L’environnement urbain comprend les composantes naturelles, physiques et 
sociales du cadre de vie : sols, eaux, air, végétation, équipements et conditions 
de salubrité. 
L’analyse privilégie les relations des constructions avec les sols, les eaux, la 
végétation et l’assainissement. 
1.2.4. Problèmes environnementaux 
Les problèmes environnementaux désignent les dégradations du milieu et du 
cadre de vie. À Kikwit, l’étude examine l’érosion, les inondations, 
l’insalubrité, la pollution, les déchets, la dégradation des cours d’eau et la 
réduction des espaces verts. 
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1.2.5. Planification urbaine 
La planification urbaine organise l’usage du sol et le développement spatial : 
habitat, circulation, équipements, espaces verts et zones à risques (UN-
Habitat, 2009, pp. 3-15). 
Elle doit contribuer à prévenir l’occupation inadaptée des terrains et à réduire 
les risques environnementaux. 
1.2.6. Gouvernance urbaine 
La gouvernance urbaine désigne les institutions, règles et processus de 
gestion de la ville. Elle implique les pouvoirs publics, les habitants, les acteurs 
économiques et la société civile. 
À Kikwit, la maîtrise des constructions dépend notamment de la capacité des 
services à élaborer et à faire respecter les normes. L’analyse du cadre de vie 
doit aussi tenir compte des enjeux sanitaires et environnementaux évoqués 
par l’OMS (2006, pp. 1-10). 
II. CONTEXTE INSTITUTIONNEL 
L’expansion des villes congolaises s’accompagne de difficultés de 
planification et d’application des normes. L’occupation de terrains non 
constructibles ou exposés aux risques illustre ces contraintes (ONU-Habitat, 
2014). 
La gestion du territoire mobilise plusieurs niveaux de pouvoirs publics. La 
décentralisation et les compétences en matière d’aménagement, d’habitat et 
d’environnement constituent le cadre institutionnel évoqué. La loi n° 11/009 
du 9 juillet 2011 fournit également une référence pour la protection de 
l’environnement. L’existence de compétences formelles ne garantit 
cependant pas leur exercice effectif. 
À Kikwit, les difficultés décrites concernent le contrôle des lotissements et des 
constructions, l’insuffisance des ressources des services et leur coordination. 
Elles peuvent réduire la régularité du contrôle de l’occupation du sol. 
L’enjeu consiste à concilier les besoins d’habitat avec la sécurité et la salubrité, 
par l’actualisation des instruments de planification, le renforcement du 
contrôle et la sensibilisation. 
Population d’étude 
Les entretiens ont été menés à Kikwit auprès de 50 personnes : 10 autorités 
urbaines, 20 habitants concernés par les constructions anarchiques, 15 agents 
et cadres de l’urbanisme et de l’habitat, et 5 membres de la société civile. 
III. MANIFESTATIONS DES CONSTRUCTIONS ANARCHIQUES À 
KIKWIT 
L’analyse relève l’occupation irrégulière du sol, les constructions sur des 
terrains vulnérables et le déficit de drainage. Mutungu Kuleta, Lelo Nzuzi, 
Kisangala Muke et Yina Ngunga (2021) associent l’intensification du 
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ruissellement et de l’érosion à une croissance résidentielle insuffisamment 
accompagnée de voirie et de drainage. 
3.1. Occupation irrégulière des espaces urbains 
Des habitations occupent des versants, des vallées, des talwegs et d’autres 
terrains soumis au ruissellement. L’implantation dans ces espaces peut 
fragiliser les sols et accroître l’exposition des populations et des 
infrastructures. 
Le relief de Kikwit, composé de plateaux, de vallées et de pentes, accentue 
cette vulnérabilité lorsque les eaux ne sont pas canalisées (Muyaya, 2015-
2016). 
3.2. Construction sur les zones à risques 
Certaines habitations sont proches de ravins ou implantées sur des pentes et 
des axes de concentration des pluies. Les travaux cités décrivent aussi des 
routes et sentiers orientés selon les fortes pentes, ainsi que des rejets d’eaux 
non canalisées susceptibles d’alimenter le ravinement. 
3.3. Insuffisance des voies de drainage et d’assainissement 
Le déficit de caniveaux, de collecteurs et d’ouvrages de drainage conduit les 
eaux à emprunter les rues et les passages entre habitations. Les études 
mobilisées relient cette situation aux difficultés de maîtrise de l’érosion et à 
l’insuffisante actualisation de la planification et de l’assainissement. 
3.4. Implantation désordonnée des habitations 
Une implantation sans organisation cohérente complique l’aménagement 
ultérieur des voies, des réseaux et des équipements. Dans le quartier Lunia, 
les recherches citées associent les constructions désordonnées au 
ruissellement, à l’érosion, à l’ensablement, aux inondations et à la pollution. 
3.5. Réduction des espaces végétalisés 
L’extension des parcelles, des voies et des activités commerciales réduit les 
surfaces végétalisées. La disparition de cette couverture diminue la 
protection des sols et peut modifier l’infiltration et le ruissellement. 
3.6. Dégradation du cadre de vie et accumulation des déchets 
L’insuffisance des dispositifs de collecte et d’évacuation favorise 
l’accumulation des déchets dans les rues, les caniveaux et les terrains libres. 
Les observations rapportées pour Lunia mentionnent la pollution de l’air, de 
l’eau et des sols, l’obstruction des caniveaux, l’ensablement et des 
inondations dans certains espaces commerciaux de la ville basse. 
3.7. Multiplication des ravins et fragilisation des infrastructures 
L’érosion par ravinement représente une manifestation importante de ces 
difficultés. L’urbanisation et le défaut de drainage peuvent concentrer les 
écoulements et favoriser l’incision des sols. L’Agence congolaise de presse 
(2021) rapporte le recensement de 325 têtes d’érosion affectant des quartiers, 
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des avenues et des habitations. Elle met ce constat en relation avec les 
constructions anarchiques et l’occupation d’espaces auparavant végétalisés. 
Ces manifestations associent croissance urbaine, pratiques foncières, 
infrastructures et contrôle administratif. Leur interaction doit être prise en 
compte dans l’interprétation des problèmes environnementaux. 
IV. DISCUSSION 
Les éléments réunis relient l’occupation non planifiée à l’exposition aux 
risques et aux difficultés d’assainissement. Ils suggèrent que le déficit de 
drainage et l’implantation sur les terrains vulnérables contribuent à la 
dégradation du cadre de vie. 
La planification, le contrôle foncier et les équipements apparaissent comme 
des dimensions complémentaires. À Kikwit, les insuffisances des réseaux 
peuvent amplifier les problèmes associés à l’occupation du sol. 
La gouvernance implique les autorités, les acteurs fonciers et les habitants. 
Les contraintes économiques et le manque d’information peuvent contribuer 
à la production d’un habitat non planifié. L’analyse doit donc prendre en 
compte les conditions dans lesquelles les règles sont appliquées, au-delà des 
seules initiatives individuelles. 
Le renforcement des services, le contrôle des autorisations, la sécurisation 
foncière et la sensibilisation constituent des pistes pour mieux intégrer les 
enjeux environnementaux à l’aménagement. 
V. RECOMMANDATIONS 
L’étude propose quatre orientations aux autorités, aux services techniques et 
aux habitants. 

- Renforcer le contrôle de l’occupation du sol et des chantiers, en veillant 
à la conformité des autorisations et au respect des documents 
d’aménagement. 

- Doter les services d’urbanisme et d’environnement de moyens 
humains, matériels et financiers adaptés, et renforcer la formation des 
agents chargés du foncier et des permis. 

- Limiter strictement les constructions dans les zones à risques, 
réhabiliter progressivement les espaces dégradés et préserver les 
surfaces végétalisées. 

- Associer les communautés, la société civile et les acteurs économiques 
à une planification capable d’anticiper l’expansion urbaine et les 
besoins d’assainissement. 

CONCLUSION   
Le cas de Kikwit met en évidence des relations entre l’expansion non planifiée 
de l’habitat, les insuffisances du drainage et la dégradation du cadre de vie. 
Les terrains vulnérables, les sols et les cours d’eau sont particulièrement 
concernés par les phénomènes décrits. 
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Les constructions anarchiques s’inscrivent dans des contraintes 
institutionnelles et socioéconomiques : contrôle limité, déficit d’équipements, 
croissance démographique, pauvreté et difficultés d’application des normes. 
La maîtrise des risques suppose donc d’articuler gestion foncière, protection 
des espaces végétalisés, assainissement et organisation de la collecte des 
déchets. 
Une action concertée des pouvoirs publics, des services et des habitants peut 
contribuer à concilier les besoins d’habitat et la protection de 
l’environnement. Ces orientations sont formulées à partir de Kikwit et ne 
constituent pas une mesure de l’effet propre des constructions à l’échelle de 
toutes les villes congolaises. 
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